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INTRODUCTION

Le sport est. selon Magnane, une activitc dont la duminante est l'etTort physique
participant ~ la fois au jeu cl au travail pratiqués de façon compétitive comportant des règles
el institutions spécifiques el susceptibles de se transformer en activité professionnelle. Il est
;.on effet l'un des phénomènes sociaux qui om mllrqué l'histoire de l'humanité.

Il connail de plus en plus une grande ampleur. Ce qui explique que toutes les sociétés
du monde y adhèrent Cl travaillent dans le sens de son développement.

Lïntérêt du sport comme nous pouvon~ le comprendre à travers la deliniliOll de
l\'lagnanc est immense. Il peul être aussi un objet de propagande. de mobilisation Cl de
mpproo:hemeru des groupes sociaux.

Parmi tous les sports. nous pouvons constater li l'L'chelle mondiale la prt'domin~m~(,'

du football sur les autres dis~ipline~_ «Le football, la bagatelle la plus serieuse au monde»,
comme l'appdle Christian IJromberger il connu comn'l.e lOUI phenomene social une
él'OJutiOl'l.,

NOIr.. pays ne s'est pas démarqué de celll: mOUVllnCe el s"I:SI illYeSli dans celle
logique. Mais là oil k bât blesse. c'est que depuis quelqucs lemps. le football sénégalais ne
répond plus il ]";utCn!e de son public Cl sllscile de vives inquiéludes quant il. ~,)n avenir.

Cet étal de fait a interpellé: techniciens, journalistes. SUPllOners el hommes
politiques. Le Sénc-gal ne possède pas de struccures de formation telles que nous les
connaissons dans les pays dits de grand football mais détient d·énormes ressources qlli
pourraient servir de tremplin au développement de son footb:lll.

Cel avantage eSI marqué par le müUVl:ment ('Nawetaan», Cc dernier a permis la
démocralisalion appréciable de son football, qui fait que nous retrouvons les équi~s dans
les localités les plus reçulées du pays.

De ~elle manièTe. nous :lssistons à une organisation des quartiers en ASC
(Association Sportive el Culturelle) regroupant tous les habitants du lieu, Lt's activités qui
anÎment le quartier s· observent pendant les grandes vacances par des compétiti()n~sponi' <'s
el des manifcst3tions culturelles. Mais le footb:lll reste 1:1 pratique la plus déterminank.

AinSÎ le «Nawetaflnl> est né ct ne cesse d'évoluer dans le temps. C'tsl d'ailleurs cette
evolution extraordinaire qui justifie les implications politiques, sociales et économiques.

Le point f:lible de notre footb:dl est cependant sa mise en scène qui laisse Il'S
lnnllteurs presque indifférents. Or aujourd'hui, le football de plus en plus signifie enjeu.
engagement. émotion. passion Cl Speelill:le,en somme tout cc que reproduil le «Nawt:taan".

Le mou~enl\:m ,<Nawel:l3nlJ il cc litre s'offre comme Ull modèle qui fonctionne ell
parfaite conjugaison av« la société, ce qlli semble expliquer son succes.



Sur le plan de J'apprentissage, les pratiquanls se forment en général dans la rue p:lr 1:1
pr3IÎque de petits jeux avl'C des infrastructures el moyens ne répondant JXIS aux exii:cnces du
foolball moderne ct sans M5immces techniques.

Ainsi, les plus doués Cl animés d'un sentiment de désintcrcsscmcnt pou\akm
rejoindre l'équipe cadette el éventuellement l'équipe senior du qunrticr. Leur seule
préoccupation (:tllil de rendre le quartier heureux. Mais ce:: désinléressen1ent 4ue l'lOUS

pou"ons ohserver 311 niveau d..s joucu,", nc durera pas longlemps dans la mcsure où nous
assistons, progn:ssivemenl au recul de cet espril ludiqul'. au profil de l'argent occasionne
par la conjoncture, surtout ces dernières annécs.

Ce (jl.li fait en cffet que les jeunes espèrent maintenant un recrutemenl au niveau des
dubs civils ou ils seront payés facili\lm1 Ainsi l'<ll'C<'s a l'élite. Ainsi, le mouvemenl
IINaw":laam' tend, de jour en jour, vers un terrain où les moyens devÎerutenl une nécessité.
L'argent est venu anéantir cet aspect Clriginal qui animait le football llNawetaan»,

C'est de cene manière donl se fonnent les joueurs du (<Nawetaall>l.et futurs
IX'lliquants de notre élite. Ce phénomène n'est-il pas contraire il la réalité du football
moderne qui demande beaucoup plus de moyens et de suivis scie01ifiques?

Toutefois, notft intention n'CSI plIS de Icrnettn: en question les produits du
«"Jawetaam). M(lis compte terlU de l'évolution du fO()(ball, nous pcnsons que notre pays
aurait besoin de s'intégrer dans le ~ystème universel de fOl11lalion dll fonTballcuT pour
cspêrcr am:rger au premier rang.

Il reste ce problême conslammcot aborde par les techniciellS dt: nOtre football depUIS
des aIU1CeS et jamaÎs résolu de façon satisfaisante: celui de Il fomulion. En réalilé,
l'examen des modèles de formation du footballeur dans lcs pays qui dom!n..:nt sur ce pbn
nous conduil Ir. celle hypothèse générale: La fonnation spontanée de la rue d'oû émerge le
joueur du «Nawetaa(\}} en général serait loin d'êlre favorable il l'éclosion d'une élite
performante.

Lc football en eITct est certes intimemen1 lié au lOisir dont il est issu, mais
aUjourd'hui il en appréhende CQl!lllle une activité profes,iormeHe; c'cst un produit de
consommation qui retenüt il son tour sur la production,

Ainsi, l'artiste dans ce monde modeme, a fini de se faire oublier au profit de
l'anisan. Donc l'inspiration ne suffisant plus, il faut une bonne fonnation et beaucoup de
travail.

Aifl~i. notn: lfUvail s'articulera <lutour des poims suivants:

D'abord. une revue théorique qui aura pour objectif une meilleure compréhension du
(1 t\'aweta:m » depuis sa genèse Jusqu'à ses réUSSiTes en prenlJ'lt en compte 1.. fonll3tion des
jou~urs.

,



Dans le cadre de l'analyse que nous cherchons il faire valoir enlre le football
Il Nll.wetaan 1) et celui d'élite, nous tenterons d'aborder la méthodologie de la formation du
joueur ct ses exigences scientifiques.

Enfin, dans la partie réservee au rapport de rcchen::he, nous aborderons la phase de la
présentalion des r~sultal5 Cl leur interprétation sur la base d'une méthodologie appropriée
fondée sur l'enquête directe.

Nous envisageons en cela pouvoir vérifier ["ensemhle de nos poSllllats dc départ il
partir des doonées recueillies.

Les suggestions préconisées devront servir d'esquisses de solutions et de balises pour
ecux qui seraient tenlés de compléter ce travail que nous avons entamé.



Chapitre 1:
REVUE TBEOR! UE
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CHAPITRE 1 : REVUE THEORIQUE

1- LA REUSSITE DU «1"A WETAANlI

1·1· IIiSloriquC' du fuutball "NllWNlliIUllf

le ..Nal.l,etaan», comme nous le savons. li pcnnîs la popularisalion du football dans
notre pays. Il a en elTel évolué. et constituC', si nous pouvons nous exprimer ainsi. un faetC"UJ"
incOIlloumabJe dans III production de joueurs d'ëlite.

Ce phinomène peUl se comprendre aisément si ll{)US nous référons à Karl Man: qui
dit qu"aucune société n'est statique. Elle oonnail sa propre dynamique el les choses aussi
é1,'oluent en parfaite adéquation avec «11e-cÎ.

Pour mieux comprendre cene progrcssioo du fOOlball «Na.....ewlll». l'étude de S.lI

gcnbe nous parai! fondamentale.

Malgri les nombreuses recbm:hc:s faiu.~s dans ce domaioc:, il nous est \Tlliment
difficile de dire fi quand rrmGntc l'ori~ du football Iwetaan». Néanmoins. les
documents dCJrIt nous disposons nous renseignent sur SOlI évolution.

Le Sênépl. «pendant. connait à cause de sa situation climatique et gëographique
(zone tropicale) deux saisons :

Une saison sêche très longue et qui dure phu de neuf (9) mois
Une saison des pluies plus COW1t qui dun: généralement moins de lrois (3) mois.

C'esi t'fi effet dans cene deu.xièmc période que se déroule le «Nawetaan... Ln
populations se livraienl essentiellement à des acth'Îtés agricoles. "'laÎS il cÔlé de l'actc de
produclion indispensable pour l'existence, apparaissaienl des acIes nêcessaim pour la vie
sociale. Ceux-ci étaient généralement d'ordre wlturel, religieux_ sportif (lunes, danses,
jeux).

L 'organisation de ces actes, permettaicnl i tout un chacun de paniciptr. dans un
espril de solidarité à la sodatislltion du groupe. Ce qui préparait comme le disaient Dela) et
PichOL MaUX communica.tions inter-individuelles li l'intérieur des collecli\"itéslt.

Le IlNaWelalUtll. en effet, dérivé du mOl. wolof «Naweo" qui signifie saison des
pluies, peut être compris par l'ensemble des activités sportives et culturelles. se deroulanl
dans cette saison et regroupant enfants, adolescents ct adultes de même quartier ou de
quaniers différents.

Ccs activités étaient principalement dominées par le football, d'ailleurs objet de l'lOtre
étude.

s..- ........ "'_
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Nous ne pouvons pas dire llvec exactitude quand le football :1 vu le jour dans notre
pays mais par évidence, nous pouvons reconnaître que le «Nawctaanll est apparu après
l'introduction des "sportS modernes» au Sénégal. Cct état de fait avait permis la pratique du
football partout dans les rues surtout pendant les jours fériés. Ainsi le football avait été
ajouté dans les différentes formcs de jeu que les gens connaissaient déjà.

C'était la ferveur dans les quartiers où s'affrontaient dans des rencontres hlU3Ssantes.
des joueurs qui rivalisaient dans la maîtrise du ballon rond. Mais se SQuciant peu des règles
univcrselles du jeu. ils substituaient ainsi, malheureusement, leur propre apprébem,ion
mentale CI physique aux normes établies. TOUl espace pouvant servir d'aire de jeu fui utilisé.

A la suite du football de rue, existaient les renCOfitres «d'llt111quements»I.

Argent ou autre chose désirée plU les adolescents servait de source de motivation qui
les poussait à la confrontation.

Les rencontres fédérales de même que l'année scolaire prenaient flll en Juillet et
reprenaient généralement en Octobre. Les jeunes disposaient ainsi de deux à trois (2 à 3)
mois pour se livrer leur pratique sportive favorite.

Les équipes se multipliaient et se structuraient davantage. On ne jouait plus pour le
plaisir uniquement mais llussi pour gagner la mise tant convoitée. Une nouvelle orientation
de ces rencontres se dessinait.

Il ne s'agissait non plus de jouer avec les mêmes dispositions réglementaires que
celles régissant les rencontres entre elubs fédéraux. Un règlement ~alleoup plus approprié
avait été élaboré et adopté permenant III réussite de ces rencontres.

A partir de ce moment, les matches se multiplièrent et atteignirent une lIutre
dimension. Simultanément, se dtroulaient plusieurs rencontres dans tous les "terrains'" des
quartiers.

Les grandes vacances scolaires aidant, la présence des élèves. enseignants, et jeunes
pratiquams déjà dans lcs clubs fédéraux, contribuaient à l'organisation et à la dynamique de
ce phênomène social.

Le nombre de joueurs augmenta. Les personnes engagées dégageaient la structure des
équipes naissantes et devinrent, selon le cas, pratiquants ou encadreurs. Le mouvement entra
donc dans une phase de mutalion évolutive: et prit de l'ampleur.

Une nouvelle psychosociologie des compétitions se dessinait selon Moussa ND1A YE
dans son memoire: de maîtrise en STAPS intitulé: (CONTRIBUTION A UNE
APPROCHE PSYCHOSOC10LOG1QUE DU SPORT «NAWETAA!\'>I, lfVSf:PS, 1982)

__œ...- df"""",_ ..<Io'fdl'io'.d;__
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Au niveau des pratiquants et dirigeants, seul l'intérêt du quartier primait. II faut
gagnt:r il tout prix: conséquence immédiate, la pression montait, la violence se pointait et
finissait par aneindre un certain degré.

Face il cene organisation des quartiers en associations sportives ct cullurelles et celle
situation, l'Etat s'en mêlait et faisait tout p<lur l'institutionnaliser. C'est ainsi que par le biais
du Secrétariat d'Etat de la Jeunesse et aux Spons (SElS). fut mis sur pied en 1969 lme
Organisation Centrale de Coordination des Activités de Vacances (OCCA V).

Celle organisation avait pour rôle de gérer et de contrôler la pratique du football ~ur

IOUle l'étendue du territoire national pendant les vacances.

Reconnu maintenant par l'Elat par-ce que s'étant imposé par son ampleur, le
mouvement (,Nawetaan» démarra officiellement dans le second semestre de l'année 1969.
Le règlement mis sur pied par J'OCCAV ~artail par exemple tout pratiquant évoluant dans
le championnat civil et qui auraittotalisi plus de trois (3) matches. çeçi pour encourager cet
aspect ludique, première vocation qui animait l'esprit «Nawetaan».

Il ne connut cependant, pas seulement le soutien de l'EtaL Des citoyens de bonne
,·olonté panicipèrent eux aussi à son hégémonie.

Ainsi. tOllS les terrains pouvant abriter des matches avaient été recensés. Des poteaux
de buts avaient été eonslCUits et des arbitres fonnês.

A Dakar, la première coupe avait été remportée en 1969 par l'ASC Brésil de
lcWakinane».

Ces compétitions organisees par l'ONCAV et ses instances décentralisées dans les
régions et départements (ORCA V et OOCA.V) remporteTI\, depuis lors, un grand succès.

1-2 ItéuS.'lÎte sur le plan social

La société est un ensemble d'individus vivant d'un commun accord dans un milieu
bien détenniné et ayant les mêmes valeurs, règles et nonnes à respecter, et celles-ci tendent
il standardiser leur conduite.

En effcl. le regroupement des jeWlcs des quaniers en aSSOClll!lOnS culturelles el
sponives est "enu renforcer cette définition que nous avons donnée à la société.

Les associations sportives et culturelles ont ainsi créé Ull renouveau grandissant en ce
qui conceme les relations bumaines entre les personnes d'un même quartier ou de quaniers
différents.

•



Cest ainsi que dans une ASC, tout le monde y adhère et y Irouvt' son I:ompte car il
s'agit de défendre les couleurs du quartier. L'âge, le sexe, l'appartenance religieuse ou
etlmique. la situation soci:tle, le niveau intellectuel n'oot pas dïmportance. Ce qui primc
maintellllllt, c'est l'intérêt du quartier à travers l'équipe: c'cst-à-dire de faire en sorte que
cette demiêre soit la meil1eurl" sur tous les plans durant les tounlois li l'occasion du
(INawet)l. C'est en effet cc qu'a écrit Emile DURKHEIM dans LES REGLF..5 DE LA
METHODE EN SOCIOLOGIE lorsqu'il avance que lui tous les cœurs l'i6re/lr Ù

l'lInlsson, ce n 'esl pas par suifl' d'mit concordallce spolltallée cl préétablie; c'cst qU'Ulle
force les mellf dall~'le même ~'e",ç, Chacun est enlraÎné par 10US,..

Le (,Nawetaan» représente un terrain où pratiquants, encadreurs, supporters noue·nt,
entretienncnt des relatiOns étroites dont le but est de participer à la vie du quartier par
l'intennédiaire de la cellule qu'eslle club,

Les jeunes par leur dynamisme et leur engagement demeurent les pratiquants et les
dirigeants. Quant aux vieux, ils ({protègent» et conseillent les jeunes. En effet. le mysticisme
ct la sagesse qui les entourent font que tout le monde voit la solution de leurs problèmes
(pc'rformance de l'équipe) entre leurs mains. Ils ne manquent pas, par des prières et des
pratiques occultes de participer à la victoire de J'équipe du quartier,

Le "Nawetaam> en ce sens, au-delà du loisir qu'il procure aux populations, contriblle
de manière manifeste el directe à la socialisation et au renforcement des liens entre les
pcrsOMes. li constitue UIl moyen très efficace pour l'assurance d'une meilleure cohabitation
entre les habitants du quartier et même de quartiers différents,

Le \INawetllam) notamment le football qui constitue sa principale activité continue
SQn processus de développement et répond p.ufaitement aux allentes des populations. Il
s'est créé sa propre rêgle pour mieux rendre efficace son rôle,

En dépit des rôles qu'il s'était assigné au d~art, le «Nawetaan» a progressé dans le
temps et esl devenu un moyen d'éducation des populations. Il a aujourd'hui réglé ce que
récole ne eesse de faire comprendre aux élèves à travers J'éducation sanitaire: le problême
de la proprelé de l'environnement.

En eITel, par le (,set setal" mot wolof qui signifie rendre propre, qui Il pris son origine
au sein des ASC et qui s'cst vite répandu sur toute J'étendue du territoire, le« Nawetaan l> Il

encore résolu un problême social tres important.

C'est un phénomène qui est compris par jeunes ct vieux qui essayelll d'en faire une
valeur. cette dernière élant des choses que les membres de chaque société prennent comme
trop importantes ct dignes d'être faites el d'après lesquelles il tend à harmoniser leur
conduite.

De ce fait, le \,Nawetnan» a progressé et constitue cn ce moment un outil
«pedagogique». Cet état de fait permet la sensibilisation clic concours des populations dans
les choses sociales aussi importantes dans une communauté telle que: la propreté de
l'environnement. Nous devons cette réussite du «Nawctaan» à l'organisation ct à la
siructuration des ASC.



Les ASC portent les noms du terroir et nous n::trouvons dans leur composition
plusieurs sections. Chaque section a un rôle â jouer dans l'équipe :

Une section sportive dont la discipline principale reste le football

Une section culturelle animée par les filles el ga~ons que nous rdrouvons en grand
nombre. Celle section se confond généralement avec celle des supporters. Elle
s'occupe entre autre des conférences, des théâtres etc,

Une section de presse et d'information qui généralement est inactive et s'attache à la
section culturelle.

Mais celle composition du bureau varie d'une ASC à une autre.

Les principales ressources de rASe proviennent soil des cotisations des membres
soit des manifestations organisées par la section culturelle. Mais l'élément fondamental qui
permet d'avoir des ressources c'cst l'identification du quartier au club.

Ainsi, le (Na\\eta:m» reste un des phénomènes culturels les plus importants que la
société sénégalaise aura inventé pour rêpondre aux besoins de ses membres sur le plan
ludique. sportif. social etc.

1-3 Itêussilc SlIr le plan ps)"cho·social

Le «Nawclaann esl venu s'inscrire dans une logique psycho-social pour participer Ji
la socialisation des jeunes et il ranimation des quartiers avec comme principal moyen le
sport. C'est ce qui fait, en effet, que dans toutes les ASC, les personnes se .sentcnt engagm
il. un point tel qu'elles oublient parfois la vocation première du mouvement {(Na.wet3llw).
Cette \'ocation était principalement la recherche du loisir, aspect nécessaire dan~ le
processus d'humanisation de l'individu.

Ainsi, le chauvinisme monte. Les populatlons sont ainsi prêtes à se sacrifier pour leur
équipe de quartier. Ceci peut être un {(sacrifice» de 10US ordres: fmancier, moral, voire
physique.

C'est cc que nous pouvons comprendre li travers les écrits de Aliounc 0 MBA YE
lorsqu'il di! les «Nawetaan » constituent des pratiques fortement territoriales qui trouvenl
leur sens dans la recherche de J'identité de quartier ou de village. Cette quête idenditaire qui
s'exprime de plusieurs façons: noms singuliers, supportarisme ag.ressifhcurts et \'iolences il
l'occasion des matches opposant les entités de même type. conflits autour des joueurs
voulant changer d'équipe ou d'une nouvelle entité cherchant la reconnaissance» (Journal
Sud Quotidien, N° 1669, Dak;1T, 1999).

Cel état de fait s'explique par ce phénonlène d'identification qui cS! imponant dans
une societé car chaquc personne appartient à un groupe social. Elle a évolué dans ce milieu
qui la détermine maintenant. En effet, dans l'idéologie allemande, Karl MARX et Engels
disaient que «ce n'est pas la conscience sociale qui détermine J'existence sociale de
l'individu. mais c'est l'existence sociale qui dêtennine la conscience sociale de l'indi...id\l:l>.



Forcément. le milieu inflUcl\CC l'individu et naturellement chaque indivioo voudrail
que dans IOUle cho,e, son groUpe social soit le meilleur. Dans le «Nawctaan,!, il y a Urle
façon de sc délimiter, de se distinguer d'une ASC à une auTre.

Ainsi. nous assistons il une rigueur dans les val<:urs morales des personnes qui
renforcent l"llpplU'tenance. W preuve en est qu'il n'est pas aisé i un joueur de quitter son
ASC pour une aUlre. Alioune D. MBAYE dit que: prendre ce risque c'esr s'exposer el
eXpoIOer sn famille il I~ vindicte de tout le quartier surtout si on a la malchance d'être un hon
joueun) ASSfJlle SYLLA. dans la «philosophie morale wolof, fait état de l'eXiJlCnee dans llUS

i()(:iétés d'uli sUI/nul social qui fait qu'on prend en compte l'olJinlon de ses ,(Dekeundo»l
(Journal Sud Quotidièll N"167Q, Dakar, lm).

Ce phénomène d'identification et d'organisation des clubs de quar1icr donnent ..ne
eKplicalion aux noms que ponent les ASC. Des noms qui ne sont pas choisis au hasard.
D'ailleurs, Alioune D, MfiA YE I\"vient poUl nous dire que ((e'<!S1 c ...tt... façon de 5C déflnir.
de s<: distinguer qui permet de comJNendre le lien qui cxisle entre les ASC et les populations
'lui les font viVre. Les associations de quarliers réintègrent le~ form...s lradjtionn~lles du lien
social. La parenté. le voisinage, les classes d'âge; les ;;Mbotaye»l des femmes ete. sont
in"e~tis par la manière dont les jeunes s'organisent dam les quartiers. Ainsi, note \- on une
ré/lpproprlatlon des valeurs morales qui renforcent le sentimenl d'appanenanccll (Journal
Sud Quotidien N~1670, Dakar. 1999).

fxemp/~ d~ "omS d'ASC ~lleurÛRnijkaticn

ASC LAT DIOR:

ASCNGALAM:

A~C OOLLE:

Lai Dior: personnage hiiloriqu~ courageux ayant
marqué l'image de la région de lltiès et qui donne
S(1Il nom ft une ASC.

Ngalam: Mêtal précieux, adoré ct re..herché par la
femme sénégalaise et qui peUl témoigner de sa
personnalilé (grandeur de la fenmle sur le plan
social).

Voile: symbolise la force ct qui constitue un des
dognns qui :mim...nl J'esprit des sénégalais,

II· PROBLEMATIQUE OU FOOTBALL« NA \VETAA-:"» ET mRMATION DU
JOUEUR

11·1 l'roblflllalique du football« Nawetaan »

Le comtat que nous pouvons faire de cet apprentissage spontane de la rue d'où
sonent les jeunes du ((Nawetaall» est qu'il ne lêpond pas ;i cene rigueur sur le plan
condition- phy;ique, technico-tactique que réclame le football moderne. Ce qui fait en effel
que les actions qui relèvent de ln ,en3Ofimolriclté qui est J'ajustement du corps aux
differems mouvemenTs du blliloo deviennent moins efficaces.

1· Da:_ ''''''''''*>l'''~_1- -..~__oj<_-.. •.",,,,,,,,,,.,,,,,



L'~rlfanl s'oricr.te en fonction des différents moovements de la balle sans cOllnaill':
exactement la suile réservée à ~ prOpres aClioll). C'est dans urle intelligence pratiquc cr
même ordro:: quo:: celle qui dirige la motricité depuis l'enfancc.

Les enfanlS ~ituent mal leur corps dnns t'~space, ils restell1 prisonniers de la
fn.l~ralion d~ l'aire de jeu. Ceci entraine un ;l11roupement aUlour du ballon. chacun
cherchant ale \(jucher du pied. Ceux qui sont dallS la lone arrién:: en .lant que dêfensellrs ont
tendance 11 rester sur place attendlllll tranquillement que le ballon puro'ienue à leur niveau
JXlur réagir. Tous !es autles suivent le ballon. Charles SOKJlAYE dans son mtmoire de
maitrise dh12it que .des swres montrent que l'auaque ne fail pas l'objet d'une élaboration
suflisaWlllent pcn~e.e. Le but amve incidemment.), (De la rue ~ l'élite; observation et
rfOuion sur le vieu des jeu Des au SélégaJ, IJIoiS EPS, Daka r, 198.5)

Nous co"prenons bien le danger de voir cet aspect de la chose s'inscrire dans la
mentalilé de futun pratiquants de notre football que ce soit au niv~uu du "Nawe[aan~, qu'au
niveau de l'élite, si l~ prise en main tarde avenir.

Si ces enfants veulent prétendre aux o::Xigt:llC<:! du football de h~U1 niveau. ils dohent
acquérir la condition physique, l'endurance, la vitesse, la resistan.ce. L'obj«tif il atteindre
cSlle développement optimum de~ capacités biologiques psychologIques ct la mpidité dans
I"exécution dans le jeu. Il en est de même poUT leç exigences tcchniCO-lacllques. la
circulation rapide du ballon. les combinaisons entre attaques et défenseurs etc.

Nous penSOIlS à tmvtr5 cette riflexil:m qu'en football, la phase initiale de la loITTllllion
des jCIJnes influe sur ta phase finale. Le football «NawelaaM, celle réalité inconlournabl"
aujourd'hui du foolball sénégalais daM le processus de formation du joueur a le mérite de
récupérer ces enfants li partir de b catégorie cadette,

11 permet li partir de cel âge de fair~ COlllpétir 1esjcuncs qui étaient jusqu'ici laisses il
eux,mémes.

Malgré le niveau de COnnalSSllllce des entraine,,,s Telativement faible, le (Nawcta:m~

les aura pennis d'év/')luer dans un terrain et avec lln bal10n plus favorable li un asser bon
apPl'l:ntissage. Il les aUTa également permis de mieux s'entminel par rllpport il Un poste dans
un système de jeu Ct de COll/prendre 1.. différence qui existe entre la compétition et le jeu de
ln rue.

Ainsi, grii<..'C IIll (Nawetaam" ils progJessent dans le domaine de la technique, de la
tactique individuelle et collective. 115 jouent désormaÎs à 007.e (11) contre onze (1 t) tOUI en
respectant: des consignes, les postes et le réglcmenl mii ~ place.

En deltOTS de tout ceci, l'ambiance qUI regne CD gtnt/1l1 dan3les grodin•. i11'occasion
des matches fail mUln::r l'intensité pouWlnt ainsi les joueUfS au dépassement

C'est en effet un des phénomènes qui funt qu" tout 101 monde s'intctTüge .ur la placo::
du "Nawetllan" par npport au développement de notre football.



D'aucuns pensent que la victoire de (NeggOll lors de la finale de la coupe du SCncgal
1998 (ancien club IINawetaan>l) traduit parfaitement la capacité du football «Nawetaan» de
par sa forme de mobilisation et qu'en accédant â l'l!lite crée des problèmes aux clubs qui ont
longtemps dominés (exemple Yeggo devanl Gorée, Mbaxaan devant JA). fi promouvoir
notre football.

Face fi celte position, d'autres pensent que le football (( Nawetaan» constitue un frein
pour l'émergence d'un football de valeur au Sénégal. Ils expliquent «la décision de certains
joueurs, préférant le « Nawetaan Il, d'interrompre leur saison afin de ne pas comptabiliser
les quatre matches de Dl qui leur ÔTerait toute possibilité d'être qualifiés poUf le
championnll\ populaire» (Alioum: D, MBAYE, Clubs «Nawetaan" eT Clubs Civils: deux
modê1cs différenlS, Sud Quotidiens W 1669).

1I·2 Formation spontank du joueur« Nawetaan »

Selon KnuT DlETRICH dans son livre le football: apprentissage ct pratique pour le
jeu, J'enseignement du football fait appel à des thèmes fondamentaux, des matériau.~

disponibles et la résoluTion de ees différentes qutslions ;

L /II Comment peut-on satisfaire petit il pelil el en tenant compte du développement
des élevcs, Ics exigences que pose le foo/ball en tatll que sport d'équipe, sport
d'opposition DU sport de performance? )!

2. /II QI/cl moyen y a-t-if polir adapter les exercices concrets a la capacité de la
performance des élèves? "

J. ,. Dans quel ordre faut-il placer ies exerciccs proposé.! ? "

4. /1 Quelles autres possibilités existent-elles d'améliorer la /(Jcliq/le dl/jeu? "

Voilà autant de questions dont la réponse rendrait efficace l'apprentissage du
footbalL

Ceue formalion basée sur ces différeme5 inlerrogations de Knut est cependant
différente de celle que nous connaissons ehez nous surtout quand il s'agit du (( Nawetaan Il.

En effet, celle dernière ne tient pas compte de ce questionnement. Cest une formation
spontanée au niveau de la rue autrement dit les cnfllnts se livrent à eux·mèmes sans moyens
ni infrastructures adéquats qui repondent aux exigences dll football moderne.

La rue est l'endroit dans lequel tous lcs enfants sénégalais passent presque tout leur
temps. Ainsi, ils Sonl Î1la quête de lout ce qui peut leur procurer du plaisir, Et le foolball
demeure manifestement la principale activité répond311t à leur besoin. l'bénomene réel vécu
alors, par toUl joueur sénégalais dans son jeune âge.

Après plusieurs observalions faites sur le jeu des enfants li la rue, nous avons
remarqué des phênom~nes qui se situent complètement en déph~sage avec les réalités du
football d'aujourd'hui qui a beaucoup évoillé. Ils donnent leur propre règle au jeu, ils ne
bénéficient d'aucune assistance technique et les moyens sont inexistants.



Nous savons que ces enfants vont conStilUcr plus tard les joulllllS du "Nllwetaan II ct
évenmellement ceux de l'élite de notre football avec un apprentissage spontané de la rue qui
ne se hase sur aucun aspect scientifique.

D'aîlleurs. Charles Sokhaye DIOUF dans son mémoire en S'fAPS. nous k disait
lorsqu'il avançai! que: " les joueurs de division 1 sont tous des produits d'un apprentissage
spontané de la rue Il et «cet apprentissage tant du point de vue logistiquc que règles de jeu
ne répond pas à celle rigueur sur le plan condition physique, technico-tactique que redanlc
le football tt (observation et ~fltxion sur le vécu des joueurs au Sénégal. TNSEPS, Dakar,
1984),

/1·1·/ Le~' dif/érente,f formes de II/o/j"urio/l POU!iSunt li /11 pruriqlU' du
foulbaf/

Comme nous le font remarquer Gustian BOUNREL et Maurizio SENû dans leur
ouvrage; L'entraîneur de football. pr~paralion de l'ëquipe et pëdagogie active, édition
Amllhora, 1991, il existe trois sortes de motivations qui poussent à la pratique du football.

0) Lefootbol/ comme divertissement

Il est pratiqué par les gens qui veulent se faire plaisir en trouvant un ou plusieurs
aspectS suivants:

l'attrait du match ct son hypothétique victoire
l'ambiance des copains ct la complicité d'un groupe
l'oubli de quelques heures de ses soucis,

Et pour ceci, il n'est pas nécessaire d'avoir un entraîneliT.

b} Lelombalt comme loisir ~'Purlif

Il est pratiqué par les gens qui acceptent quelques contraintes physiques et mentales
pour mieu:l: atteindre certains plaisirs de leur rendement personnel et collcclifpour qu'ils se
valorisent il leurs propres jeux et il ceux des autres,

c) Le- football comme spectacle

Le club de football peut être représentatif d'lme ville, il ne sc doit d'évoluer ~ un
niveau digne de celle-ci, Les spectateurs attendent une r6ussite de leur équipe dans ce
mveau de jeu. La qualité du Spc1:lacle n'est pas uniquement basée sur la beauté du jeu
pratiqué, mais aussi sur ,"obtention de la victoire.

Dans ce cas, les joueurs sonl les faite valoir des objectifs de l'entraîneur ct des
dirigeants, L'efficacité à tous les niveallx sera le maître mot Cl l'entraîneur sélectionnera ses
joueurs en fonction de ce critère «le joueur n'est plus qu'un pion, mais lui aussi y trouvera
son compte. car plus le niveau de l'équipe sera haut. plus la «côte» du joueur sera haute,
C'est un label de qualité. On dit ((C'est un joueur de IcI niveau>!,



Nous croyons retrou\'er ces dilTermts nh'eaux de motivations dans le processus de
formntion du joueur sénégalais depuis cel apprentissage sponlMé de la rue jusqu'à l'élile en
passant par le l<Nawetaanl).

/1·2-1 Caracteristiques de /11 «formal/ull spolltanéel!

Pour êlre perfonnant et en mesure de développer un football qui obéit li. la réalilé du
modernisme, ces deux niveaux de motivations à savoir la recherche de divertissemolnl et de
loisir sportif devraient être dép:lS~s. Car le football est certes lié li. cet aspect ludique mais il
est pour l'heure V1.I comme une activité professionnelle qUI exige d'autres motivations el qui
demande des invC5tissements. Cet état de: fait nouS amène li. croire que cette fonnation
spontanée que nou, connaissons serait Însuffisante pour faire du foolOOIl un produit de
consommation.

(J- Le ferrain

C\If le cadre du jeu de celle fQmlation de la roc D'est pas celui que nous connaissons
dans les pays de grand foo\ba\l. En effet, les enfants confrontés à un problème d'espace
jouent gtnéralemenl dans de petites surfaces séparant des habitations.

Les poteaux de buts sont des objets ramassés SUT place: des cailloux, des pots de
tomate, de lait vides ete, ou bien même leurs propres vêtements ou chaussures. La distance
qui sépare les poteaux de but est variable. Elle peut être de 4 â 6 m. Ils ne se basent sur
aucune approche technique pour le choix de cette dislancc.

Le site qu'ils am l'habitude d'appcler terrain de football est surtOllt couvert d'objets
dangereux: des cailloux" des morceaux de verre cassé, des pointes couvenes de
rouilles et qui peuvent causer des blC!lsures.

Il ne répond non plus ni dans ses dimensions, ni dans sa nature géométrique, ni dans
la fiussite qu'il apporte aux enfants aun terrain favorable li. un bon apprentissage.

b- Le ballon

Le ballon non plus n'est pas en reste. Il constitue un adversaire supplémentaire pour
les enfants du fait de la difficulté qu'exige sa maîtri....., car il esl en caoutchouc vendu dans la
boutique il un prix abordable pour les enfants. Et il se livre très facilement au déplacement
du vent.

~- Le nomlxe dejouc,,~.f

Le nombre de joucurs est variable cn fonction de la pOssibilité des deux équipes.
Mais ee qui est interessant à signaler c'est que ces jeunes n'hésitent pas li. jouer à 10 contre
10 dans un espace très étroit rendant presque impossible le jeu. Ils n'onl pa.; l'IlUWcC de:
poner le ballon qui est toujours renvoyé spontanément Ceux qui osent le porter reçoivent
des coups de partout,

"



d- La dunie de fa IX'rrie

Pour la durée de: la panie, il est laissé à l'apprédation de l'arbitre qui impose ses
régies el qui d'habitude est le plus âgé. Il leur arrive do:-s momentS où ils jouent plus d'une
heure de kmps sans arrêt. Sur les 20 matches que nous avons observés, 14 ont duré plus
d'une heure et les 6 moins pour une seule mi-temps,

C'est ce phénomène que nous avOflS remarqué apres notre observation faite sur les
matches des enfants dans les rues à Dakar. C'est ainsi que les enfants sénégalais et les futurs
joueurs du «Nawetaalll' ct de l'élite commencent à apprendre à jouer au football.

En âge cadet. ils intègrent le football «Nawetaan» poursuivant ainsi leur processus
d'apprentissage.

11-3 1\lethodologie de la formation du joueur

Dans" le football. la bagatelle la plus sérieuse lIU monde: )), Gustian I3ROMBERGER
nous apprend que ( On devient ce que l'on est, et non ce que l'on naît ».

Cette renexion nous amene à battre: en brèche cene croyance qui existe chez. nous et
qui fait du football un don pour cenains. Pour devenir un grand footballeur une bonne
formation s'impose.

Le football de haut niveau exige beaucoup de qualités en même temps et toutes
restent indispensables. Ces qualités se: résument à la technique, à la lactique au physique et
au psychologique.

Ces différentes qUllJit~ composant la performance pcrmenent une adaptmion dans
l'evolution du jeu et la production d'un bon spectacle.

ff·J·/ Pourquoi /ajormation dès le jel/lll~ âge

Qui n'foU qui joue au foo/ball ?

Voilà une question qui sernbh: être facile à résoudre, li priori, dans la mesure où lout
Je monde dira simplement que c'cst l'homme.

Mais cene reponse ne pourrail salisfaire le pédagogue ou l'educateur de football qui
est appelé il transmeltre des connaissances aux jeunes. Car il CSt conscient que l'individu de
sil( (6) il dix,neuf(19) ans n'est pas un adulte en miniature mais une personne en croissance:.
Chaque âge correspond il sa propre "maluril<''' dont la comprehension t:SI nl'cessllire pour un
enseigncment pertinent.

Chaque slade fait appel à un ensemble d'exercices et de pratique adéquats. C'est en
effet ce que nous pouvons comprendre lorsque Muria MONTESSORI parle de "périodes
sensibles il l'apprentissage", Plus loin dans les étapes de l'éducation de Maurice DEBESSE.
elle avance que "l'effon de l'éducateur doit porler sur des activités aUlour desquelles
s'organisent les comportements d'une période donnée. C'est durant celte étape qu'il faut les
exercer pour que l'effet soit maximum. Avanl, on perdrait son temps, apres il serail trop
tatd".

"



[J y a â lraven; l'intervention de Maria MONTESSORI un moment propice à
l'apprentissage qu'il faul savoir exploiter â temps.

En s'appuyant sur les différentes découvcrtes scientifiques qui aujourd'hui onl fait
que l'enseignement soit bien vu el entrepris partout. lelles que la psychologie, la biologie, la
sociologie, ele. ; Maurice DEBESSE rejoint J. J. ROUSSEAU qui dit il juste litre que
"chaque âge, chaque étape de la vic a sa propre perception convenable, sa sorte de maturité
qui lui est propre". Et nous savons que "le football d'aujourd'hui es! un jeu compliqué qui
exige ulle haute science du ballon, un engagement physique et une compréhension
particuliere du jeu" (apprentissage el pratique par le jeu édition, collection sport +
enscignemem, Paris, 1983). Cette intervenlion de Knut OŒTRICH nous fail comprendre
aisémenl la nécessilé de la fonnation du footballeur db le jeune âge.

1/.]-2 Furmatian du footbal/eur

La fomlation du footballeur requiert. de par les objectifs vtses, les exigences du
football ct les processus de développement du praliquant, une approche méthodique ct des
connaissances.

Une telle fonnalion tient hcaucoup compte des facteurs psychologiqucs. biologiques
et sociologiques. Elle s'exeree sur qualre (4) phases :

fa phase d'rh'eil ou petile el moyenne enfance qui correspond au stade de
déhu/lllI/ (4 à 8 ans) el au stade poussins (8 il /0 (m!l);

,,, piulse d'initiation 01/ grande enfimce el puberlé qui correspond ail stude
pupiffe et minime (J 1 il 1J (jll~) .-

lu phase de lH!rfectionneme:nr 011 de pubené qlû l'orrespond au stude cadet (1 J il
16 ans).-

lu phase de spécialisation au l'adolescence jUl'émle qui correspond ail swde
junior el senior (17 ans et plus).

a) Caraclêristiqucs scielliifiques

C'est râge de développement des capacités motrices et d"éveil de certaines
habiletés; l'âgc il partir duqucll'enfant peut commencer fi apprendre le football. On note en
QUIrc un déséquilibre corporel. une musculature relativement faible, une difficullé
coordinalive du fail de la non maitrise du schéma corporel.

La capacité de concentration au cours de celle phase est lrès faible. En plus, on
observe une inadéquation entre les besoins et l'aclivité et un manque de sel confiance. Par
COntre il existe chez l'enfanl beaucoup de sensibilité ct un désir de jouer. C'est une pêriode
trè's propice il toUles formes d"apprentissage et surtoull'acquisition des habiletés mOlriees.



h) O"Jectift Mucmift

Les objectifs qu'on se fi.~e au cours de cettl: phase sont une 3mêtior,llion du temps de
réaction, des capacités motrices et tes coordinations musculaires. On veiller" à la
fllmiliari$.lllion an'(: lxIlIon.

c} COl1fenu d'entroÎnemttm

LClI jl:U)( dë\cil. des pm:ours ct d'autres jeux mettant Cil action des réflexes. la
vivacité, la p~ychollmtricilé som souhaiUbles au cours de celte période. Pour I:e faire, on
doit propmcr des jell~ sponifs (les pelits jeux spécifique.~ du fOOlbali ]11] : 4t/4 ; ctc.), des
relais de coordination, des exercices visant â améliorer la vitelse de réaction et les réflexes
ijeux de course, exercices gymnastiques).

II-J-2-2 La pha.. <l';nitiOli,,"

a} CaractùÎslÎquN 5Cjemifiqui'$

Vers dou7.e (IZ) ans, on constate la mise en place des prédispositions musculaires
avec une faiblesse au plan organique et foncier (fatigue precoce). On assiste à une
anClior,lIion de l'équilibre et de la coordination, amélioration aussi des habiletés motrices.
On observe une grande motivation dans l'apprentissage. On dit que c'est l'âge fal"Orabte li
l'apprentissage.

Le système cardio_vasculaire a une bonne adaptotion 1I1'etfon d'enuurance, Il y Il un
renforcemenl des stratégies de l'isioll centrale el périphérique, C'est une phase ou on peut
noter en outre une stabilité du caractère, llne bOnne confiance de soi et la recherche d'idole.

h) Objectifi éducmifs

Ceux-ci visent les facteun physiologiquCll, physiques, perceptifs,
psychosociologiques d"exécution, Les conduites, réceptions et les différentes fonnes de
passes, les bases de Il conception tactique refficacilé dans les duels el conquête sont il
tT1lvailler an cours de celte période. Le travail des rappons joueur.joueur, joueur-ballon.
joueur-adversaire qui exige une perception et une prise de conscience de l'espace ct du
temps dans le jeu, sont aussi priviléjtiés.

c} Conlenu d'emrainemem

Diverses forme. de j ..u ll~(!e des ateliers llpprQpri6 sont ulilisés li ce niveau. Le jeu
libre sur terrain délimite et d'équipe: pas de consignes particulières. Le jeu dirigé li mêmes :
prendre compte des exigences ou application des thèmes par seance,

Le jeu conditionné: situation de jeu réduit (6 contre 6 sur moitié de terrain: 3
joueur. devanl et 3 jnueur, derrière '''.ns dé.>igner de poste).

Au cours de cene phase, J'éducateur doit aider J'enfant à passer d'une motivation
prim.aire ct immédiate à une motivation seeondaire ct acquise pour la compétition sportive.
Ce qui exigenl il ce Made un cenain rendemffit dans les actions collectives entreprises. Pour
ce faire. des exercices techniques avec un caractère motivant deviennent nccessaires.

..



II·J·l-J La l'ha" de .... rreNiOPJlNllfllt

a) Caractêristiques scientifiques

A ce niveau, on note une accentuation de l'organisme au plan anatomique.
physiologique, psychologique et sociale.

Par contre l'équilibre du schéma corporel est pcnurbé par une croissance rapide due à
la pubené.

Au niveau psychique, il y n un état d'esprit critique, les options sur le plan PQli\ique,
religieux. professionnel. Il y a une adhésion ou remise en cause des valeurs sociales en
cours.

L'insécurité psychique, l'égocentrisme et l'alTinnation de soi sont manifestes du fait
des pcnurbations occasionnées par cet âge.

b) Objectifs éducatifs

Ils visent il améliorer la personnalité du jOtleur d3fls une dimension biologique,
psychologique ct sociale à travers le football.

Ils visent également il élargir l'efficacité sur le plan offensif par des actions
standards. L'entrainement de la vitesse, de la force et de l'endurance est aussi privilégié.

c) Contenu d'cmraincment

En plus du jeu libre, on doit utiliser des jeux à thèmes et il situation. des exercices
conformes aux matches.

Il faut il ce niveau aussi faire la compétition sur le plan social, il faUl créer une bonne
entente dans le groupe en donnant des responsabilités, en cultivant la solidarité, l'entraide
dans le jeu ct cn dehors du jeu.

11-3-2-4 Phase de 5pédalisatl0l1

a) Caractéristiques .!cientifiques

C'est une phase qui correspond il une option et qui tient çompte de plusieurs
éléments: niveaux de mllÎtrise des techniques, de l'espaçe de jeu, etc.

A ce niveau, on observe une bonne maturation physique et musculaire, une capacité
psychique bien dëveloppée. un dësir d'cire traité çomme des adultes. Aussi la réflexion est
ponce paniculièrement vers la compéliti'>ln.

"



b) Objectifs édllcatijS

Il faut élargir les capacités t:lctiques, accentuer l"enlTalnement individuel, améliorer
les points forts et êlîminer les points faibles. cherther l'efficacité au niveau des postes el de
la cOll(lilion physiqu.... Le jou,ur doit évoluer dnns le cadre d'une SLruelunuion de jeu, à
savoir le système de jeu à mCtlre en place, le plan de jeu. les nOtmes prévues selon les
phase~ du jeu. les postes et les fonctions dans le jeu.

c) Comenlf d'enrraÎnement

II faut utiliser des uen;ices de mise à profit des 3etions individuelles et collectives
pour rê:tliser des buts, des cxetcices de mise en jeu des Detions défensives individuelles el
colleClivcs pùur défendre ses buts.

Le joueur doit utiliser chez lui, une certaine édul:alion tactique par les moyens de la
vidéo. télévision, photos, par un bilan des rencontres.

1/-3-3 Disciplines scientiji1lues à purtir desquelles h:s rèJtle~' et principes de
Information peUW!nt itreforl1lll/6

L'entraînement des qualités L'entraînement des qualités L'entraînement des qualités
de bases nbniouts lactitlues

Physiologie
Neuro!ogie

Biomécanique Contrôle moteur l'sychologie cognitive

AOOrentiSS~e moteur
Coordination

Vitesse Schéma corporel Probabilités
Force Latéralitê Anticipations

Endurance Structuration spatio- Stratégies
temparelle

Ce tableau iudique les disciplines scientifiques ii partir desqucJles les règles Cl
principes de la fonnatlon peuvent être formulés.

Les connaissances apportées par la physiologie el la biomœanique doltl1ent des
règles importantes pour guider la formation des qualités de bases telles que la vitesse. la
force, la force d'endUrance. Celles-ci sont très importantes dans les sports collectifs
notamment au football. Non seulement parce qu'elles déterminent directement le niveau de
performance mais egalement (lt d:ms une large me$ure paree qll'ell~ d~tenujueltt Il:: niveau
des qualités techniques et lactiques opérationnels des joueurs.

En cc qui concerne les qualités techniques, la neurophysiologie et la ps}chologie
expérimentale consliwent la base du développement des connaissances concernant le
contrOle moteur et J'apprentissage. Les informations sur les aspects tels que le schéma
corporel. lcs programmes moteurs, la coordination peuvem être des références pour faciliter
l"apprentissage des habiletés motrices.

:;lQ



L'apprentis-sage des habiletés tactiques repose sur des connaissances de la
psychologie cognitive~ qui nous apporte' des infonnations si~nificatives sur les aspects tels
que les probabilités conditionnelles, l'anticipation les stratégies, etc.

En plus des facteurs physiologiques, psychologiques et cognitifs. le facteur le plus
important pour optimiser la perfOffil.anCe c est Je nombre de répétitions selon Martinus
(L~apprent{ssage des teclllliques 5portives, édition 81984, les cahiers de l'INSEP N°8 l

Paris 1994).

Le facteur de répétition permet d t aboutl1' à cette théorie de BOO et ses collaborateurs
qui dIsent que « plus grand sera le nombre de schémas de mouvements assimilé a cette
période (jeune âge) plus ce sera facHe pour le sujet de maîtriser la motricité et la teclmlque
spécifique d'une discipline» (le football des très jeunes, col ection-Sport enseignement
Ed. Vigot 1994)

1. Facteurs physiologiques
2. Facteurs psychomoteurs
3. Facteurs cognitifs
4. Facteurs psy-chologiques
5. Facteurs de répétition

Il~2-4 Les difjërents facteurs de performance au football

L'objectif de tout entraînement ou apprentissage est de rechercher un certain état ou
le joueur at1eint un nÎveau élevé des aspects SUIvant qui composent la performanc.e: le
physique - la tactique - la te.chnique -le psychoIogique.

Au football. ces mêmes aspects sont visés:

l'aspect physique (condition phJ!JiqueJ ; capacité de pouvoir faire un etJort physique
pendant longtemps en parfaite aisance cardiaque. respiratoire, mu.sculaire ;

l'aspect technique : il est caractérisé par Paspect individuel. Il permet de pouvoir
réussir ses gestes et tentatives se référant au jeu ,et dans les règles du jeu. Il joue un
rôle déterminant sur le facteur tactique·

- i'.aspect t.actique: c'est J'organisation individueH par rapport au déplacement du
ballon, de ses partenaires et adversaires ou collective permettant à l'équipe de réussir
toutes ses actions ou tentatives soit d'ordre offensif que défensif. Il mterpelle le côté
p ychoJogique ;

l"aspect psythologie: c"est un aspect qui ressort de l'ordre psychique et qui agit
d'une manière intrin eque ou extrinsèque (exemple: motivation qui pousse à ,la
volonté.



1/-J·5 RôtI' de l'éducateur dans lu formation Ilu jOll/buUeur

(1 L'objectif de tout sportif restant avant tout la production de la pcrfonnance»
(Martinus : l'apprentissage des techniques sportives, édition 81984, les cahiers de l'INSEPF
N°8, 1994), C'est à l'éducateur qu'i! revient, par la mise au point d'exercices el de travail
appropriés, d'optimiser cel apprentissage des habiletés motrices, psychologiques, cognitives
indispensables afin de former un gmnd fOOlballeur. Il doil obligatoirement. pour pouvoir
agir efficacement. être en connaissance de ces différenlS facteurs scientifiques.

En s'appuyant sur des résultats de nombreux tests.de laboratoires comme sur son
expérience de terrain, Martinus insiste sur le rôle de l'éducateur qui utilisant des
connaissances et les différentes sources d'infornHltion dont il peUl disposer, travaille aussi
avec son cœur et choisit d'agir, sur le terrain 8 un moment prêcis, en fonction de cc qu'il
ressent.

Tl convient de savoir sur quels éléments essentiels de l'habileté il faut agir pour
optimiser l'apprentissage. Car fi un fonllateur n'est pas seulement un spécialiste ayant une
formation sdcntifique 'l (Martinw;; l'apprentissage des techniques sportives).





CHAPITRE Il : METHODOLOGIE

Dans toule élUde scientifique, se pose la nécessité de déterminer d'emblée, le cadre
opérationnel de la démllTche. Autrement dit, cela consiste il défmir J'objet de recherche de
même que j'ensemble des procédés pour y aboutir. II s'agit d'établir une méthode adéquate.

Ainsi, toute recherche fail appel à des choix méthodologiques spécifiques liés non
seulement à l'objet d'étude mais aussi il la nature de la recherche.

Dans le cas spécifique de notre étude, nous allons entreprendre une démarche qui
associerait d'une pari, la recherche bibliographique el d'autre part la mise en œuvre d'une
enqu~te au moyen d'Un entretien direct.

1- L'ENQUETE

Un seul instrument a été utilisé.

Ne pouvant pas utiliser les qucstiOlUlaires qui limiteraient les réponses de la
population cible et sachant le niveau intellectuel de certains. nous avons préféré l'entretien.

En effet, l'entretien nous donne l'opportunilé, si besoin en esl, de reformuler Oll de
traduire les questions afin qu'elles soient bien comprises par notre population.

l'our sa réalisation, nous étions munis d'un guid", d'entretien et d'un magnétophone
d'enregistrement.

Le choix de r entretien comme mélhode aussi obéit il notre volomé de nous assur",r
de la bonne compréhension des questions par leurs destinataires. Car nous partageons l'idée
,clon laquelle «l'interview est la technique la plus efficace pour la découverte
d'information sur les thèmes complexes ct chargés émotivemem ct pour l'analyse des
senliments qui pourraiem être responsable d'une opinion qui a été exprimée)) (Selltiz & Ali,
1977).

En définitive, pour mieux nous orienter par rapport à notre préoççupation de
recherche nous nous sommes basés sur des persolUles qui évoluent tam au niveau du
Il NaWelaan)) qu'au niveau de l'élite du football sénégalais Goueurs de « Nawetaan)) et
d'élite, cmraincurs de « Nawetaan)) et d'élite, membres de la Fédération Sénégalaise de
Football et les internationaux).

Nous avons pensé que par rapport il notre problématique el notre hypothèse, les
réponses de ces différentes personnes nous pernlel1cnt d'arriver au bUI de notre recherche.

Il nous a en effet fallu pour rendre cel1e enquête plus cohérelJ1e, établir un guide
d'entretien.

Cc dernier a élé constroit de manière il recevoir les meilleures infonnations par
rapport il nos hypothèses. principales et secondaires, précédemment citées, Chaque question
définit un centre d'intérèt important pour notre recherche, Nous ne pouvons par préjuger de
la réponse des intéressés.



11- LA POPULATION

Pour notrl: etude, nous l'avons constitué il panir du module indicateur qui intéresse le
~(Nawetaan '1 el l'élite sénégalaise,

Ainsi. suivant le de~ d'implica(jon nu de l"intérêt en question, elle com;emc:

10 joueurs titulaires de 10 équipe5 de division 1 cl 3 équjpe~ de division 2

touS les cntmincurs de çç~ mêmes équipcs de 13 régiOll de DakOlr

10joueurs titulaires dans 14 équipes« Nuwclaan" de 13 région de Dak3r

10 entraîneurs de ces mêmes équipes« Nawclaan JI

10 )oucm" internationaux du Senégal

10 membres de la Fédération Sénégalaise de Football

Celte étude concerne la catégorie senior.

Nous avuns limité notre étude à la régiun de Dakar parce que d'une part nous
manquons de moyens finlflciers qui nous pennettraiem de l'élargir sur tout le Sénégal et
d'autre pan nous savons que la région ce Dakar, panni les 14 équipes d'élite, en compte 10
en Dl Il compte 6galcment le plus grand llombrç d'équi~ en Dl et au «Nawetaan >l, Elle
est le siège aussi de la Fédération Sénégalaise de Football.

IJI- L'ECHANTll.LûNNAGE

Nous n'avons inclus dans notre êchantillon que des personnes s'intéressant
directement au football sénégalais que ce soit au niveau du «Nawetaan" qu'au niveau de
l'élite.

Nous pllrtons ainsi du Co,,~tllt SUT le terrain lors du pré-lest, car on ne peut pas parler
de qu~lque dtose dont on n'a aucone idée.

Concernant le dcroulement de relllr~tien, nOlis avons tenté de suivre cet ordre:

Joueurs internationaux

Joueurs d'élite

Joueurs de « Nawetaan ,)

Entrnineurs d'élite

Entraîneurs de« Nawetaan»

Membres de la Fl!dération Sl!négalaise de Football



TV- LA COLLECTE DES DONNEES

Dans l'administration des séances d'enlretien à nos sujets d'étude, nous avons
toujours été présents pour mener et contrôler les opêrations afin de veiller davantage à la
crédibilité dcs données à coll~ter.

Mais en dehors de cette question d'ordre q,istémologîque, il filut dire que cette
démarche nous a paru judicieuse du fail que la plupart de nos sujets sont analphabètes si non
om un niveau intellectuel qui ne leur permettrait pas de comprendre nOS questions et plus
pnrticulièremenl les joueurs et les entraîneurs" Nawetaan ». Ce qui nous a amené, nous le
rappelons, chaque fois que de besoin, à poser les questions en Wolof. Ce qui a été d'un
impact qualitatif réel quant à la nalUre des réponses coll~tées,

Par ailleurs, il convient seulement de rappeler que la tâche n'a pas été facile. Car en
dépit du manque dc moyens, certains équipes d'élite ont été hosliles ft notre sollicitation.
Malgré la lettre de demande d'autorisation (donl un cxcmplaire est en anncxe) à l'attemion
des présidents des sections de football des êquipes concernées, signée par le Directeur de
l'INSEPS, des rendez·vous non respectés nous étaient toujours fixés. Nous étions obligés de
passer à plusieurs reprises au moment des séances d'entraînement 011 de regroupement des
équipes.

En çe qui concerne les équipes li Nawelaan Il le travail a été plus paisible car nous
nous sommes rendus directement dans les quartiers des équipes qui ont été ciblées.

Pour les mcmbres de la fédérotion dont les questions qui ont été préparm à leur
intention se trO(lvanl en annexe n'ont pas répondu favorablement à notre sotiicitation. Apres
plusieurs tcntatives, nous voilà poUf po(lvoir progresser obliger de nous passer d'eux;
Néanmoins, nous pensons que leur avis nous apportcrait vraiment un plus.

Ainsi sur un total de 314 sujets, nous n'avons pu interroger que 285 dont 140 joueurs
"Nawetaan Il, 14 entraîneurs {{ Nawetaan Il, 90 joueurs en DI ct 20 en 0:1, 11 cntrllÎne(lrs
d'élite (9 de DI et 2 de O2) et 10 joueurs internationa(lx soit 90,8% de notre population cible
de départ.

v_ TRAJTEMENT DES DONNEES

11 convient de convertir et/ou de réduire les informations issues de notre recherche.
en une forme pc:rmeltant une compilation statistique, mais a(lssi (ln emmagasinage; nous
donnant ainsi leur meilleure exploitation. Pour y parvenir. nous avons procédé dc fllçon
spécifiq(le liée aux !)'pes de réponses recueillies des entretiens.

L'opéralion a consis\{: à transcrire loutes les données enregislrées avec souvem
J'obligation de trad(lire d(l Wolof au français, les mèmes tendances de réponses suivant les
questions qui ont été utilisées lors de notre entretien.
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CHAp:1 RE Il : PR -SE TA 10 ,1 TE PRE ~ 0
DES RESUL AT5 ET SUGGEST ONS

P ~SENTATI0N INTERPRETA· 0 DES RESULTA

TabJeau récapitulatif N°] de répon es à la question: en dehors du football, exercez
vou une autre activité professionnelle?

Légellde

e/u : Pourcentage
- : Sans réponse

Joueurs awetaan

Joueurs d'éli e

Joueurs
internationaux

Interprétation: ableau °1

89

4

6357

15,45

10

51

93

9

36,43

84,55

90

71,43

140

110

10

14

100

100

10-0

100

Au r gard des résultats qui se dégagent à tra ers cc table u on ' aperçoit que Ja
presque totalité des joueurs d'élite (84 55 %) et des joueurs int rnationaux (90 %
n exercent aucune activité professîonnelle en dehors du football. Ces pourcentages
importants peuvent être expliqué par deux raisons :

La première· est qu'au niveau du football cl élite et de l'équipe nationale, les joueurs
n'ont pas assez de temps pour cumuler des activités, Car il sont souvent en regroupement
pendant des semaines voire des mois. En plus de cela~ ils sont confrontés à un rythme
d'enlTaJnement assez élevé. Généralement, ils font deux séa:lces par jour (matin et soir).



La deuxième raison est que le championnat d'élite dure dans le temps. Comme nous
l'avons vu au niveau de la revue théorique, il commence généralement cn octobre et prend
fin en juillet, soit une durée de neuf mois.

Contrairement au niveau de l'élitc, notre tableau nous révèle que plus de la moitié de
noS StUets du 1( Nawetaan" se livrent il d'autres activités professionnelles en dehors du
football. Seulement 36.43 % n'exercent aucune autre activité.

Cene diffërence assez importante peut se comprendre sous ces aspects. En effet, le
football (( Nawelaan »), contrairement au football d'élite sc déroule sur trois mois seulement.
Il y a aussi que les séances d'entraînement ont lieu une fois par jour. Ce qui fait que les
pratiquants trouvent, en dehors de leur activité sportive notamment le football, un moment
pour s'adonner:i d'autres activités professionnelles.

En conclusion, nous pensons que le football qui est devenu une « activité
professionnelle », pour reprendre l'expression de MAGNANE, esl aujourd'hui considéré
comme unc solution aux problèmes des jeunes, particulièrement les problèmes d'ordre
socioprofessionnel. D'ou cette mutation qui pousse les jeunes li pratiquer le fOOlbal1.

Tableau récapitulatif N""2 dn réponses a la qut'Stion: êtes-\'ous Illlyé par VOlrt'
équipe?

~
Q~l NON TOTAL

)'Ollulau
Efleeût "1. EfTeclif Effectif% %

Joueurs Nawemlln . . 1'0 100 1'0 100

Joueurs d'clite 71 64.55 J9 35.45 110 100

Entraîneurs 2 14,29 12 85,71 14 100
Nawetaan

1-0TAL ~ 7,65
..

191 ;'~l ~.

'" 100"-

lnterpré(:l!ion : T:tblcllU N""2

Les doMéeis obtenues fi travers ce tableau viennent confurner noIre conslat avancé au
niveau de nos hypothèses, à savoir la motivation principale des jeunes :i la pratique du
football" Nawetaan ».



En etIet, je tableau révèle que' la totalité des jeunes du national populaire que nous
avons pu interroger ne sont pas payés. Mais) ]es sujets dont les réponses se' trouvent d.ans le
tableau jouent tous dans leur équ'pe de quartier. Il y a cependant ce phénomène que nous
constatons aujourd'hui dans le football «awetaan Î>. Il concerne particulièrement l,e
recrutemem de «mercenaires ». Ces derniers quittent leur équipe de quartier pour un autre
à cause de 1 argent, de dotation en équipement ou d\me promesse de recnlterncnt au sein
de 1 élite.

D autres recherchent les ASC qui présentent chaque année les. meilleurs résuUats
pour sc faire remarquer par les recruteurs.

L explication que nous pouvons donner il. ce phénomène est que les pratiquants du
« awetaan» convoitent l'élite. Ainsi ils pourront bénéficier des efforts que les clubs civils
consentent pour maintenir les joueurs. D'après les résultats du tableau, 64,55 % de nos
sujets d'élite sont rémunérés. Ceux qui généralement ne Je sont pas jouent en deuxième
division.

De nos jours avec révolution ùu football. nous pouvons retenir à travers ce tableau
~e manque de professionnalisme au Sénégal. Ce fait se remarque au niveau du « awet(k'ln»
et de 1l élite.

fais les conditions au niveau de l'élite sont largement meilleures ft. celles dt. national
populaire. Ce qui fait que, conll11e nous l'avons dit dans notre introduction, les pratiquants
de football {( Nawetaan », cherchent à intégrer l'élite. Alnsi le désintéressement que nous
observions pour le « awetaan »tant à disparaître d année en année.

Tableau récapitulatif 1 03 des réponses il la question: oilet comment avez-vous Hé
formé depuis le jeune âge?

Joueurs d'élite 102 8 7,27 110 100



Interprelation : TablellU N°)

L'interpretation de ce tableau POUmlil nous penncttre, en partie, d'avoir un aperçu
sur le llrototype de formation des }oocun au Sénégal, tant au nlveau du «Nawetaan », de
l'élite qu'au niveau international. Ceci a orienté nos investigations vers tous les niveaux de
notre football. Il se dégage de ce tableau ce qui suil:

Nos footballeurs sont issus de trois lieux distincts d'apprentissage; la rue avec une
formation spontanée, le football «Nawetaan '1 et les« écoles de football ».

85 % des joueurs (' Nawetaan» que nous avons interrogés viennent de la pratique
spontanee du football dans la rue. Seulemenl 10 % ont mquenté les «écoles de football Il.

Cet écart assez significatif peut faire croire que la formation de la rue occupe une place
importantc dans le processus d'apprentissage des joucurs« NlIwetaan Il.

Ce constat est valable au niveau de l'élite et de J'équipe nationale ou respectivement
92,73 % et 70 % de nos sujets ont appris àjouer au football dans la rue. La seule différence
que nous pouvons observer li. travers nos rtsultats, est qu'ils ont pratiqué le football
'( Nawetaan », apres celui de la rue. De la même manière que le football spontané, le
«Nawetaan" aussi reste un lieu de passage tris important où le plus grand nombre de
joueurs d'élite et de joueurs internationaux sont passes.

Il esl cependant imponant dans notre analyse de souligner que ces écoles de football
sont différentes de celles que nous connaissons dans les pays qui pourraient servir de
référence pour relancer un football en crise. Car nous avonS interpellé ces mêmes joueurs
pour savoir comment ils étaient formés. Ce qu'ils nous onl répondu. c'est que les
"t:H1raineurs» qui les encadmient n'avaient généralemclll aucune formation. Et ils
ajoutaient que ces persOIUles de bonne volonté étaient des pratiquants au niveau du
« Nawetaan »ou de l'élite sans aucune autre activité professionnelle.

A notre niveau et d'après le constat fait dans les centres de formation des footballeurs
en Europe el même en Afrique (exemple de l'ASEC d'Abidjan), nous ne pouvons pas parler
d'école de football mais plutôt d'une formation spontanée sous une autre forme. Car une
école suppose ['êlabor3tion d'un programme soumis par un éducateur arme de toutes les
connaissances requises pour aboutir aux objectifs fixés au départ. (cf. Revue tbéoriqlle 
Rôle de l'entraîneur).

Celte analyse du tableau N° 3 nous amène à confirmer que la majorité de nos joueurs
se sont formés dans la rue (cf. Revue théorique - Formation spontanée des joueurs
« Na....<etaan ») ct dans le football «Na.....elaall ').

Ainsi le football de la rue el le football « Nawetaan" restem deux pr3tiques par
lesquelles les joueurs s<!négalais de tous les nh'eaux confondus ont subi leur apprentissage.
Ce qui nous met à l'aise par rapport à notre constat établi dans l'introduction et qui constitue
l'Une des justifications de celle recherche.



Nous pensons que ce modèle de formation ne rime pas avec le progrès du foo baH sur
le plan technique, tactique etc. Ce qui fait dire à Mous,sa DIAL 0 que «notre football
d'élite n'attire presque plus de monde derrière Iui » (mémoire ,en SPAS ; étude de quelques
facteurs psychosociaux da s la perfonnance du footballeur sénégalais 1997).

ablea récapitulatif N°4 des réponse à la question: qu'attendez- ou de la pratique
du football « Nawctaall >, or

Joueurs Nflwetaan

Frequences .relatives

17

12,14 %

123 140

100%

Tablea u récapitulatif oS de!i réponses à l,a question: q u.elle-s sont vos am bitions: et
projets d'a eoi,r?

Joueurs d'éHt,e 105 9 ,45 3 2,73 2 1;82 110 100

Interprétation: Tableaux COS 4 et 5

En ce qui concerne les attentes de joueur «Nawetaan» nous. pouvons lire à travers
'les table:aux ce qui suit: la recherche du pl.aisir, J'espérance d'un recrutement au sein de
l élite. En effet 87,86 % de nos sujets jouent au football « awetaan» pour être vus et
recrutés dans réHte tandis que 12.14 % seulement jouent pour te pla:'sir.
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Cet état de fait vient renforcer les conclusions apportées au niveau de l'analyse du
tableau N°) et confirme le constat avancé dans nos hypotr èses. Les chiffres montrent que le
nombre qui pratique pour espérer un recrutement au niveau de Pélite est largement plus
élevé que ]e nombre qui joue pour le plaisir. Ceci explique .e recul de cet aspect ludique,
première vocation du mouvement « Nawetaan) au protit d'un intérêt. Les pratiquants
exposent alors leur talent lors de.s tournois du national populaire afm d'etre remarqué et
recruté dans ]~él ite.

ependant le désir de devenir professionnel engage ainsi 95,45 % de nos sujets
d'élite et tous nos sujets internationaux, le désir de devenir entrameUT 1 82% et la recherche
du plaisir 2 5%. Voilà les attentes des joueurs d'élite et des joueurs internationaux.

Ces résultats confirment le manque de professlOnnatisme que nous avons soulevé au
niveau de l'analyse du tableau 0 2. Ceci est expliqué par l)absence de moti ation, de
matériel la situation économique des clubs civils qui obligent les pratiquants du
{( awetaan~) à venir vers l'élite et oeux de Pélite à émigrer vers d'autres pay . Cet état de
fait peut se comprendre dans la mesure où ils veulent subvenir à leurs besoins et que le
fo.otbaU sénégalais ne nourrit pas ses joueurs. Ce phénomène explique aussi la difficulté que
l'encor trent les ASC et clubs civils a retenir les joueurs.

La coucl sion que nous pouvons tirer de ces tableaux est que nos footbaUeurs.
confrontés à des problèmes socio-économiques) sont contraints d'aspirer au
professionna1isme:.

Tableau récapitulatif °6 de l+éponses à Ja question :p,ensez-vous que le {~Na,,\'etaan »
con.stitue le centre de formation des clubs d'élite?

Joueurs awetaan

Fréquences relatives

Interprétation :Tableau °6

112

80%

28

20 %

140

100 {lIe

Les résultats suivants se dégagent de ce tableau:

80 % de no sujets pensent que le' « awetaan») constitue le centre de !bmlation des
clubs d'élite.. 20 % seulement disent le contraire.

Cet écart confinne les conclusions des analyses des tableau. 3 et 4. C'est-à-dire que
la formation des joueurs d'élite se fait dans la me ct dans te football« Naweta.an» et que les
joueurs « awetaan~) compétissent pour un recrutement au niveau de l'élite.



Ces résul1ats p::uvenl elre expliqués par le fait que le seul souci des joueurs
«Nawetaan n, d'après nos interprétations, est d'arriver 3U niveau de l'élite. Nous pensons
en dTct que le football l( Nawetaan », à cause des joueurs qu'il fournit, constitue un
panenaire dans le domaine de la fonnation.

Tableau récapitllialir N"7 dl$ réllonscs li la Iluesfion: quc penseZ-\'01l5 du rootb:lll
sén~abi_. ?

~::
....E~lF.lbr•. , Autz.bon TOTAL

POpulllilln Effectif % «tir". ""..." % Eff«lif %

Joucurs 56 40 75 53,S7 9 6,43 140 100
Nawctaan

Joueurs d'élitc '0 36,36 " 44,55 " 19,09 110 100

Entraîneurs 6 42,86 , 28,57 4 2ft,57
"

100
Na.....etun

Entrnineun 1 9.1 7 63,63 ) 27,27 Il 100
d'clite

Joueurs S 50 1 10 , 40 10 100
internationaux

~.......~OL\l. 1,14,39 2&$. tO

Interprétation :T.bleau N~7

Au regard de ce tableau qui nouS pennel de recueillir des infonnations concernanl le
niveau du football sénégalais, trois tendances se dégagent.

A propos des joueurs l( Nawelaan 1), 5357 % disent que notre football est faible, 40
% parlent de retard ct 6,43 % le jugent assez bon.

Pour les entraîneurs « Nawetaan JI dont les avis restent importants parce que
participant a[a fonnation des joueurs sénégalais (cf Tableau NO 10), nous devons signaler
différentes positions.

42,57 % qualifient notre football de faible, 28,57 % rejOignent ceux qui
diagnostiquenl un retard et seulement 2857 % évoquent un assez bon nh"eau,



Les joueurs d'élite, qui constituent le nœud du problème parce qu'étant les
prartiquants, jugent notre football faible à 44,55 %. Il souffre d un retard selon 36,36 %. Il
est bon à en croire 19,09 %> des joueurs d.'élite.

Quant aux entraînems d élite, mieux placés pour débattre de ce problème et parler de
la situation actueHe du footbai sénégalais, '63,63 ~/D partagent] avis de ceux qui disent que
notre football est fai.ble 27,27 % parient d'un assez bon niveau et 9,1 % constatent un
retard.

Si nous regardons les réponses des différentes personnes interrogées, nous nous
rendons comple que e football sénégalais connaît des problèmes. Mais les réponses des.
techn icjens de notre élite, en ct autres termes les entraÎneurS l restent les plus délernünantc .
Car leur nive'au de connaissance (cf. Tableau N° 10) leur pelmet a priori de donner un avjs
plus objectif. Ainsi 63,63 % ont di qu notre football est faible. C'est-à-dlre qu'il ne stil
pas révolution du football dans le monde~ notamment ur le plan de la techn:que de la
tactique. 'est d ailJeurs ce qui fait que technicjens, hommes politiques pratiquants.
supporters et joumalistes parlent de la. r,elance du football sénégalais.

En effet, à cause du mode de formation de nos joueurs qui suppose le passage du
foot.ball de la rue à l'élite en passant par le football « Nawetaan», l'état actuel de notTe

football devrait être prévisible.

Tableaurécapitulatif 08 des réponses à la questi.on: quels son les problèmes que
vous rencontrez dan 1 exercice de votre fonction d entraîneur?

Entraîneurs 5 35,71 3 1,43 6 42,86 14 100
Nawetaan

Entraîneurs 4: 36;36 1 9,09 54,55 Il 100
d'élite

Interyrét.atioD : Tf)bleau 'oS

Ce t..~blcau qui éclaire les problèmes que [·es entraîneurs « awetaan» et d'élltc
rencontrent dans l'exercice de leur rôle nous pennet de voir la qualité de la formation de nos
joueurs.



35 71 % de entraînems« Nawetaan » ,évoquent le manque de moyens 21,43 % le
niveau bas des joueurs et 42,85 % regroupent les deux.

Ces mêmes problèmes sont aussi soulignés par les entraîneurs d'élite. 54,55 pos.ent
les diffi.cultés que le plus grand pourcentage des entraîneurs «',awetaan >} ont évoquées, à
sa oil": le manque de moyens et le niveau bas des joueurs. 36,36 % se sont limités au
manque de moyens et 9,09 % au niveau bas des joueurs.

En effet, tous les entraîneurs ont un avis partagé SUI' les problèmes dont sou-ffi-e notre
football et qui expliquent son retard par rapport à ré olution du football dans e monde.

Ces données ne nous permettent pas de confirmer que le modèle de fonnation reste le
seul obstacle à l'émergence de la pratique du ballon rond au Sénégal çar un phénomene tout
aussi important est souligné: le manque de moyens. Mais ce sur quoi nous pùUVOllS tous
tomber d)accord~ c'est qu~ cette formation spontanée (cf. Reve de ronl1atio l spontanée du
joueur « awetaan») ajouté à r absence de moyens au niveau des ASC et clubs ne favorise
pas Ja production de joueurs de qualité.

Ce qui précède nous conforte dans notre constat de départ lorsque nous disions que
dans c,e monde odeme l'artiste a fini par se faire oublier au profit de l'artisan. Douc
l'inspiration ne suffisait plus~ il faut une bonne formalion et b aucoup de travaiL

Ce qu'il faut retenir comme conclusion à travers 1 intervention des entraîneurs, c'est
que l'urgence pour le développement de notre football e situe du côté de ce problèm .
constamment abordé et jamais résolu de façon .satisfaisante; celui de la formation.

Tableau récapitulatif N°9 des réponses à la question· Où avez-vous sni- i votre
formation?

LI 100

Entraîneurs 5 35,71
Nawetaan

6 5455 9.09 4 36)36

9 14 100



Tableau récapitulatif N°IO des réponse.s à ta question: va liS êtes à quel nivea u de
formation d'entraîneur?

Bntr21neurs
Nawctaan

4 1 9 14

Interprétation : Tableaux NOIl 9 et 10

Ces deux tableaux flOUS donnent le lieu et le niveau de fonnat.ion des entraîneurs
«Nawetaan » et délite.

Au regard des résultats panni les entraîneurs «Nawetaan », cmq 5) ont f,eçu une
forma ion et ont tous effectué leur stage au Sénégal.

Pour les entraîneurs d'élite, quatre (4) ont sui une. formation au Sénégal et à
l'étranger, si (6) au énégal et un (1) a l'étranger.

Le fait que les entraîneur aient été formés au Sénégal et li l'étranger traduit
manifestement tille volonté de divers]fi·er leurs connaissances. Cela nous pousse à penser
qu'un problème de techniciens ne e pose pas. Cependant, les problèmes de notre football
devraient ètre situés ailleurs.

De plus, leur niveau de formation selon les résultats du tableau confLmle notre
position. En effet~ sur les 0I12e (11) interrogés, quab"e (4) ont eu leur 3e degré, quatre (4 leur
Ze degré, 2 leur 1er degré et nn seul (1) a eu une forrnation d' initiateur. Seul le dern~er
constitue une contradiction entre sa capacité et le niveau qu'il encadre.

Pour les entraîneurs «awetaan» cependant, les neuf (9) n'ont reçu aueu e
formation quatre (4) ont eu 13 fomlation d'initiateur et un seul (l) a son 1er degré. Et ces
résultats qui réve]ent un niveau extrêmement bas des entraîneurs « awetaan» qui
interviennent dans la formation des joueurs d'élite, constituent un des facteurs qui ont
empêché notœ foothaH d'être performant.

En conclusion. nous pensons que les entraîneurs (,awetaan» de'llf'a"ent investir
da lS ie s,ens de ieur formation s· ils veulent re.ndre efficace leur contribution à la
construction d'lm football d élite sénégalais de haut niveau.



Quanl aux entraîneurs d~éHte, i nous serait difficile de discuter de leur bon niveau à
1 exception de celui qui n~a que' La funl1atiou d'mitiateur. Ainsi, c'est une incohérence pour
nous aussi que de constater le mauvais état du cadre (pr,obième de formation des jeunes et
manque de moyens) où ils interviennent et de vouloir dire qu'ils ne sont pas compétitifs.
C'est une contTadiction. OtiS njavons pas encore vu des entrrnneLU's se bouscul,er à la porte
de nos clubs alors que les norres sont sollicités par ceux de l'étranger.

Tableau récapitulatif N°n des réponses à la question: ,quelles solutions préconÎsez
OUS pour le 11lut du footbaU sénég,a a's ?

50 35.71 34 4.29 56 40 140 100

Joueurs d'éli te 30 27,27 37 33,63 43 39,1
1

110 100

Entraîneurs 4 28,57 4 28,57 6 42,86 l4 lOO
Na etaan

Entraineurs 9,09 2 18,18 8 71,73 11 100
d'élite

10 3 30 6 36 W 100

Int~rprétation .: Tableau °11

D'après l'avis des différents sujets interrogés sur les solutions qui aideraient le
football sénégalais à se développer.• le tableau nous présente trois types de réponse.

- 41)5 % de notre population totale demandent de travailler La petite catégorie et la
mise en place de moy,en

JO.18 % mettent l'accent sur la mise en place de moyens

- 28,07 % exigent tout simplement un travail de la petit,e catégmie.
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Mais les résuliaL-s obtenus des entraîneurs d)élite méritent un _ an,aIys particuliër
dans la mesure où ils sont mieux placés pour évüquer les problèmes qui freinent notre
footbalL Et ils sont toujours confrontés à une forte pression car ils doivent obligatoirement
faire des résultats positifs sous peine de limogeage, comme c'est souvent le cas au niveml
des clubs èivils et au niveau de réquipe nationale.

, insi 7 ,33 % de ces entraîneurs préconisent la mise en place de moyens et un travail
sérieux de la petite catégorie. Ce qui explique en effet que: notre football manque de m.oyens
et pèche dans la formation des pratiquants. Alors que nous pensons qu"en football la phase
initiale de la formatio influe sur la phase finale. _Et ,que pour qu une fonnatioll oh
véritablement efficace la présence des moyens devient obJigatoire. Ce constat des
tedmlciens peut être e-xpliqué par un défaut de formation, basé sur un apprentissage
spontané ne tenant compte d'aucune base scientifique. Les disciplines sdentifiques
(physiologie~biomécanique psychologie etc.) à partir desquelles les règles et principes de la
formation peuvent -être formulés, restent très détenninant.es pour la qualité du joueur. En
plus de ces conditions~ i y a, selon lvfARTINUS, la répétition. Il rejoint là BIRI et ses
collaborateurs qui disent que: «plus grand sera le nombre de schémas de mouvements
assimilés àc,ette période Oeune âge), plus facHe il sera pour le sujet de maîtriser la motricité
et la technique d'une discipline » (Le iootbaH des très jeunes. Collection Sport +
Enseignement, Vigot, 1994).

Cette démarche basée sur les découvertes s.cientifiques permet d'avoir des
footballeurs très performants dans les différents aspects qui composent la pe ionnance a
savoir la technique, la tactique, la psychologie et }a condition physique. Ce qui est
complètement en déphasage avec ce que nous constatons à travers les résultats qui montrent
que la presque totalité des joueurs sénégalais ont connu une formation spontanée.

En conclusion, nous pensons que si les réponses ne sont pas les mêmes concernant
les solutions pour la relance de notre football, force est de oonstater que les différents sujets
s rejoignent. Car ils demandent tous1 soit les moyells, soit i'amélioration d la petite
catégorie ou totalement les deux. Ce qui remet en question la qualité de notre footbaH en
quelque sorte.

ablcau récapitulatif Ne l2 des réponses à..a question ~: pensezl·;vous que le" awetaaa
, constitue nn frein ou un tremplin pour Pémergence de n.otre football ?

Entraîneurs
dtélite

7 4 36,36 Il 100

39



Interprêtatioll : Tableau N°12

Dans les ambitions de notre travail, il est aussi question de recueillir l'avis des
techniciens sur le rôle et la place du football« Nawetaan» par rapport à l'élite.

Le tableau montrc que 71,42 % des entraîneurs «Nawelaan Il pensent que le
football" Nawetaan .) constitue un tremplin pour le football d'élite alors que 25.58 % disent
le contraire.

Pour les entraîneurs d'élite, 63.64 % pensell! que le football «Nawetaan " constitue
un frein.

Les raisons qui ont été avancées par ceux qui disent que le football «Nawetaan"
constitue un tremplin sont les suivantes:

La presque IOtalilé des joueurs d'élite sont issus du« Nawetaan Il

Le {( Nawetaan »reste un passage incontournable dans le processus de formation
des joueurs sénégalais,

POUI les autres qui pensent que le football « Nawetaan ,) constitue un frein pour
l'élite, les raisons ci-après ont été énumérées:

L'insuffisance sur les plans technique, tactique, mental que présentent les jeunes
du fait d'une fonnation approximative depuis la base

Le manque de qualification des entraineurs « Nawetaan li

Ils ajoutent qu'lIs sont toujours obligés de revenir vers des exercices d'initiation pour
pouvoir récupérer certains joueurs.

Nous constatons cependant qu'une contn1d.iClion dans les réponses des cntT3.ineurs
«Nawetaan ooont 71.42 % disent que le « Nawetaan " constitue un tremplin pour l'élite ct
ceux de l'élite dont 63,64 pensent le contraire. Mais compte tenu des résultats obtenus à
lravers le tableau N° 10 qui fait élat du niveau des entraineun;, la réponse des entraîneurs
d'tilile nous paraît plus acceptable. Et çela lIOUS réconfone par rappon à notre hypothèse
général de départ.

En conclusion, nous pouvons dire que toutes les raisons avancées par les difféfenls
entraineun; sont fondées d'après les analyses des lableaux N" 3, 10 el 12. Etant donné que le
foolball connaît de jour en jour une évolution sur le plan technique et lactique, il nous esl
difficile d'accepler qualîlativemenl le fOOlball «( Nawetaan)l comme lremplin pour l'élite.
Mais quantitativement, iljoue un grand rôle.



Interprétatin. des résultats 11 Iii queslion : existc-t-il une différente eUlre club
"Nawetaan" et club civil?

Par rapport à celle question, deux réponses distinctes ont été recueillies. Cenains
(44.6 %) ont jugé que le «Na....etaan II du point de vue engouement domine de loin le
champiomat d'élite. Ceci peut être explique par la manière d'organisation et de
structuration des ASC qui onl valu tette réussite sur le plan SOCiRI ~ psychosoci:d. En effet,
au niveau du "Nawetaan », il existe une forme d'identification des habitants par r.lpport a
leur IISC de quartier, Cet etat de fait oblige jeunes et vicux à coller aleur equipe.

Le soutien du quartier au niveau des cornp.;tition~, les animlllions culturelles lIU

niveau des quartiers (sabaar, foorel, simb, bal populaire etc.) font que ces Joueurs ~
souviennent toujours de l'ambiance qui règne dans le nn\joual populaire.

Parndoxnlemenl, au niveau du championnnl d'élite, le mtr de nos sujets, soit 67
(55,84 %) ont mis l'accent sur l'entrtlÎnement qui en eITet est plus rigoureux, Ils 001 dit que
le tTavailtechnico-lactique est plus exigeanl aœ ni\'cau qu'au niveau du" Nawe1.aart Il.

Ce<ci p<.'ut se comprendre pu la diffél'encc qui existe dans les objectifs, dans la réalité
des choses, dans les niveaux des entraîneurs entre ces deux pl"llliqucs.

Pour les entraîneurs de l'élite, Il faut Ilécessairernent diminuer les lacunes des joueurs
qui n'ont pas cu de fonnatioll norlllaie et qui sont appelés li s'affronter SM le plan
international (coupes d'Afrique), Pour ce faire l'enlraÏnement ne peut être le même qu'au
niveau du ~ Nawetaan ll.

Si daru le domaine footballistique le c: Nawetaan '1 accuse quelques manquements,
force est de reconnaître sa réussite sur le plan de l'organisation el de la mobilisation.

Ce qui n'est pas le cas au niveau de l'élite où les matches se déroulent ~tlS grand
publjç. Mais l'élite reste plus exigeant sur le plan du travail des facteun de performance au
foothall. Ces facteurs sont la technique, la tactique, la condition physique et psychologique.

rI- SVGGESTfONS

De nos jours, nous remarquons un grand écart entre les clubs de niveau curopeen et
ceux de nOIn: championnat national. Ce qui confmne encore une fois de plus cette
insumsanc~ dans la fannation des joueurs sénégalais.

11 est certcs vrai que le football de la rue peut produire des joueurs assez perfonnants
comme nous l'avons connu au Sénégal et ailleurs? Mais MARTINUS, à propos de cct
apprenliuage spontnné, explique que: «les joueurs peuvent faire beaucoup de gestes
différents dans la mesure où les enfants explorent toujours. Et on s'aperçoit <p'ils font
d'eux-mêmes ce qu-cst de la vuiation des techniques dans des situations varinbles.
Apparemment, l'apprentissage implicite était efficace pour ces enfants de quartier. Mais
ceci aurait pu être plus efficace si l'assistance techniqLlc était IlSsurée. Et que les cas de
réussite sont minimes par rapport au nombre qui réussit dans les centres de formation '1
(apprentissage des gestes techniqucs sportives, édition 81914, les cahiers de l'INSEPF N"8,
1994)



Dans le football, la bagatelle la plus sérieuse au monde, BROMBERGER rejoint
MARTfNUS dans son insistance pour une bonne formation du joueur lorqu'îl dil lui aussi
que: «le football n'exige pas de caractère morpho-structuraux uniformes contrairement au
basket et KU volley par exemple où mieux vaut être grand. Sur le terrain, chaque poste
nécessite la mise en œuvre des qualités spécifiques (la force du (( libero >1 qui sait se faire
respe<:tcr, l'endurance du milieu de terrain «pownon de l'équipe », la finesse des ailiers
«driblant dans un mouchoir de poche », le sens tactique de l'organisation, la fameuse
(( vision périphérique du jeu marque du joueur de grande classe, etc.» (le football, la
bagatelle la plus sérieuse au monde, 1999)

Face aux difficultés teclmico-tactique de nos joueurs et aux remarques de
MARTINUS et BROMBERGER, nous pensons qu'une intervention efficiente s'impose.

C'est ainsi qu'il faut:

• Pour arrn'er il la hauteur de /a qualiti du football eurapêen que lafarmalian du
joueur baste sur l'apprentissage spontani (instinctif) doll eider la place il une
fOrmation rmianneffe basie sur des bases scientifiques.

En conformiti QI'ec ce qui se fait comme formation dans ces pl'Ys dits de grand
football et avec l'evalution du phénomène fui-meme, instaurer des structr,res de
formation du joueurs depuis ('âge minime, les doter de moyerlS et techniciens
adéquats.

Profiter du fOOlbal/ 1/ Nawetaan 11 pour faire compitir les joueurs issus de ces
srructlV'es de formation.

Furmer les ellfraÎnelV's Il Nawetaan JI et veil/el' li fa riaClualisal;On permanente
de leurs eonnaissarn:es,

Adopter eeUe forme de structuralion, d'organisation el d'identification des ASC
pour l'l'crier celle mobilisation humaine autour des clubs civils.



CONCLUSION
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CONCLUSION

Au terme de notre recherche, nous pensons qu'il n'cst pas aisé de mener une étude
expérimentale sur le football au Sénegal.

AÎnsi les limites d'ol'<!l:e matériel ct temporaire ont Fail que tous les aspects louchant
à l'évaluation du football «Nawetaan II par rapport il l'élite n'ont pas été épuisés. Cet étal
de fait explique aussi Je choix de la régjon de Dakar comme unique champ d'investigation
de notre élude.

Cependant, le football sénégalais est confronté aujourd'hui il des problèmes de
performance. SeJoo Moussa DIALLO "nOire football, de l'indêpendance à nOS jours, est
absent des finales continentales» (mémoire en STAPS: .. Etude de quelques facleurs
psychosociaux dans la performance du footballeur sénégalais, rNSEPS, Dakar. 1997). Celle
situation persiste et reste prêoccupanlc, surtout ces dernières années.

Pour Seydou NDIA YE, ce constat est le resultat d'Une mauvaise qualité de jeu.
occasioMe par une fonnation ratée depuis la bllSc.

C'est pourquoi dira·t-il« le football d'élite n'attire presque plus de monde derrière
lui et les équipes sénégalaises SOIlt incapables de réussir trois passes successives s~s que le
relais ne soit interrompu" (Importance du mode d'entraînement sur la perfonnance
collective de l'équipe de football au Sénégal, INSEPS, Dakar, 1998).

En effet. cette situation qui a interpellé techniciens, pratiquants. supponers.
journalistes ct hommes politiqucs concemantl'état aClUel ct le devenir de notre football. a
orienté nos ambitions dans cette recherçhe.

C'est ainsi que nous avons voulu étudier un phénomène social qui depuis son
il\"ènemenl ne eesse de connaîtn: de l'ampleur el de réussir presque sur tous les plans: «le
Nawetaan ». Ce dernier a pennis la pratique du football panout dllJls le pays et présente plus
de 150000 licenciés selon l'ûNCAV.

Les questions qui ont été posées aux techniciens ct pratiquants nous ont beaucoup
aidé à mieux ~evoir la place du football « Nawet3an )lpar rappon à notre élite et d'lIl'Tivcr
à des conclusions.

Ainsi les réponses obtenues. leurs exploitations el interprétation nous ont permis de
savoir effectivement ce qu'il en est des hypothi:ses avancées au début. Lesquelles
hypothèses sont relativement les causes des problèmes parmi tant d'autres de notre football.

11 est constaté aprês analyse des résultats que la majorité de nos sujets nous
<:onfonenl dans notre pOsitiofl de départ selon laquellc le football «Nawctaan " serait loin
de permettre l'émergence d'une élite perfomlanll~.

Car nos résultats nous ont montré que le recrutement des joueurs d'élite se fait à
partir du football «. Nawel3an Il. Et ces joueurs selon les tcchniciens présentent beaucoup de
lacunes, notamment sur le plan teehnico-taclique parce qu'ayant suivi une formation
spontanée dans la rue et ayant été encadrés au niveau du" NawetallJl »par des gens qui n'ont
reçu aucune formation.

...



Nous ne pouvons pas terminer sans évoquer un probli:me qui nous parait important
dans ce tr:wail ct qui com;eme les pratiquants. Les rCsultats onl montré que les jeunes ne
jouent plus pour le plaisir qu'on recherchait dans le football li Nawetaan» mais plutôt pour
avoir un recrutement dans l'élite et éventuellement aspirer au professionnalisme.

Face à ["évolution du football facilitée par le renouvellement perpetuel des
connaissances scientifiques (biologiques, psychologiques. biomécaniques, sociologiques
etc.) Cl ce qui se fait comme apprentissage dans les pays de grand football, il nous serail
vraiment difficile de concevoir le football Il Nawetaan" comme tremplin il une elite
perfonnante.

Voilà la modesle contribution que nous tenons à apporter à la liste des maux qui, une
fois soignês, pourraient pemlCttrc de résoudre cette prêoccupatîon générale que constitue le
développement de la pratique du ballon rond chez. nous.

La recherche peut apparaître insuffisamment étayée: pour certains mais il s'agit d'une
t:tude initiale que la discussion, la critique et les vérifications devraient permettre d'élaborer,
de nuancer ct de préciser davantage. C'est à ce prix que nous parviendrons à mieux
comprendre la place du (\ Nawrtaan» face au football d'élite. Cette même opportunitê nous
dotera de meilleures idées et moyens de corriger les insuffisances de notre football à panir
du « Nawetaan )). En eITet, cette étude appelle d'autres recherches qui permettront sans
doute de la transformer et esseutiellement de la remplacer par une autre qui nous conduira à
une connaissance encore plus appropriée du phénomène car elle ne s'est limitée qu'à la
région de Dakar.



..



ENTRETIEN AVEC UN ENTRAINEUlll)'ELITE

QI Où a~'ez-"UlIS Sllil'i l'orreformllrion ?

Au Senegal el al'etranger, particulièrement en Allemagne

Q2 Vaus irt.~ à queil/iveau de formatioll d'etltruilleur ?

Je suis un entraineur de)< degré

Q3 Queb sont les problèmes qlle l'OUS unCOI/Trez dam' l'exercice de IUTre r61e
d'entraîneur?

Les difficultés se siruent au niveau du manque de moyens et des joueurs qUI
généralement trainent beaucoup de lacunes sur le plan leçhnique cl surtout !;lÇtique.

Q4 Que pensel-l'OU~' dufootball siniguiais ?

Je crois qlJe c'est un football à problème. Le problème réside au niveau de \a qualité
des joueurs. Aucun d'entre eux n'a eu la chance de suivre une fonn;lIion adéquate, â panir
du bas âge. En dehors de cela, il yale problème de moyens. Dans mon club, j'ai d'énormes
difficultés il faire le travail normalement. Même l'obtention de maillots il l'entraînement est
difficile. C'est dire que les deux grandes difficultés sont donc la formation ct le manque de
moyens.

Q5 Que pensez-.'ous du foorbtlll Ir Nu""t/aafJ »'! Consrirue-l~iI un frein pur
l'émergence de nutrefoutball ou un tremplin? En quoi?

Moi, je crois que c'est véritablement un frein dans la mesure où les ASC ne sonl pas
bien structum SUT le plan footbalistique. Et malhellreusemml, quand on esl star dans son
ASC. les gcn'! ptnscnt que cc footballeur esl apte àjoller en DI. Sauf quelques rares cns où
on Sc rend COmpte que cc sont des footbllllellTS qui trninent beaucoup d'insuffisance. On est
obligo; de Ir,lvaiUcr à nouvau en vuc de combler leurs lacunes antérieures. Il faul revoir le
modèle de fonnation des joueurs issus du mouvement ;( navetaan Il. A mon avis. cela
constitue un frein au football d'élite.

Q6 Quelles Iwfurifl/l.~l'riCUIÛ.H'Z-vaUS pour te iatui du filQtbull sénégaluiJ ?

Il va falloir travailler il panir de la base. Pour cela, il est nécessaire de créer des
cenlres de formation, soit un centre régional de développement comme l'avait suggén:'
l'ancien ministre C't menre les moyens nécessaires. Je crois qu'après tOUl cela noIre football
marchera.

IlI/l'rviclV réuliséc l'II frunçais



QUESTIONS DESTINEES AUX ENTRAINEURS D'ELin:

1. ou avez- vous ~ubi votre formation d'cntraineur?

2. Vous ètes il quel niveau de formation d'entraîneur?

3. Q"els sont les problème~ quo: vous rencontrez dans l'excrcice de vOIre rôle
d'cntraineur?

4. Que pen1ez-vou~ du football sénégalais ?

S. Que penscz-vous du football IlNawetaarm, conslilUe-l·ilun frein pour remergence de
notre football ou un tremplin?

6. En quoi?

7. Quelles solutions preconisez-vous pour le salut du fOOlball smégnlais?



QUESTIONS D[STlNEESAUX JOUEURS DE NAWETAAN

1" Exercez-vous une autre activité professiolUlelle, en dehors du foot ?

2. Etes-vous payés par \otre équipe ?

3. Ol'l et comment avez-vous été formé dcpui~ le bas age minime par exemple?

4. Pensez·vous que le l< Nawetaan» constitue le eenfre de fonnAti(tn de) clubs d"éllle?

5. Qu·anendct-vous de la pratique du football ({ Nawctaan))?

6. Quels sont vos ambitions c:t projets d'avenir?

7. Que pensez-vous du football sénêgalais 7

S. Quelles solutions préconisez-vous pour le salUI de notre football ?

..



QUESTIONS DESTlNEES AUX MEMBRES DE fEDERATIQNSENEGALAISE
DE FQQTBAJ,L

1. E1tisle-t-il selon vous une formation bien structurée du joueur sénégalais '!

2. Selon vous quelle formation ont subi les joueurs qui évoluent au nivt'au de \' élite?

3. Que pensez- vous du football «Nawetaat1>l, constitue-t-il un frein ou un tremplin pour
l'émergence de notre football ?

4. En quoi?

S. Quelles solutions préconisez-vous pour le salut de notre football?



QUESTIONS DESTINEES AUX JOUEURS INTERNATIONAUX

1. En dehors du footbal1. e~ercez-vous l.lne activité professionnelle?

2. Où et comment avez_vous été formé depui5le plu5jeunu âge minime par exemple?

3. E~iste·t·il une différence entre club civil el club« Nawetaart Il?

4. Si Qui, lesquelles ?

5. Quels sont vos ambitions et projets d'avenir?

6. Que pensez-vous du footl:all sénégalais en tant qu'international?

7. Quelles solutions pniconisc2:-YouS poUl' k salut de notre football?



QUESTIÛi'iS OES11NI::ES AUX JOUEURS O'ELITE

1. En ùehors du football, exercez-vous une activité professionnelle?

Z. EI~s vous payés par vOIre club?

3. Où el comment avez_vous elé forme depuis le plu~ jeune age minime par exemple?

4. QlJClles sont vo!> ambitions el projets d'avenir?

5. Existe-I·il une diff~rence entre club civil el club « NawellUln ~? Si oui, lesquelles?

6. Que pensez-vous du football sénégalais en tanl que joueur d'élite?

7. Quelles solutions priconisez-vous pour le salut de nOIre football?



QUESTIONS DESTINEES AUX ENTltAlNEURS" NA WETAAN "

1. Exercez·vous une activité professionnelle en dehol'S du Cootball?

2_ Etes vous payés par \'oln: équipe que vous encadrez?

3. Où aveZ-\O\lS suivi votre fOmJation d'entraîneur?

... Vuus êtes à qud niveau de Cormation d'entraîneur?

5. Quels sont les problèmes que vous rencontrez dans l'exercice de votre rôle
d'entraîneur?

6. Que pensel-VOUS du football sénég:.l.i~ ?

7. Que pensCl-\'OUS du football «Nawetaanll, constitue·t-il un frein pour l'êm~gence de
notre football ou un tremplin? En quoi '!

8. Quelles solutions préconise7-volls pour le salut du football sen~galais 7



.......................
_T'ElIE DI! L'EOUCAlIOH NATJONAU!

UHI\IERSITE CMElKH AN1'A DIOP

INSTITUT HATIOfoIAL SUPERIEUR
DE L'EDUCATJOH POPULAIRE ET OU SPORT

11(, ",
• _C":":':"__"'-"'--N!.. MEN 1UCAOIIHSEPS

n r. ...... , ''1M
Dakar. le_V;} J 1;' I~L. _

Monskur Ir Prisident de la $fi'iion Football

du .

OBJET: Demande d'autorisation pour
l'adminislrltion d'un quutionnaîre

,
•__.p Monsieur Ir Prisident,

•
Dans Je cadre de la préparation de son ~moite demai~

en sciences cl techniques de raetivitê physique et du sport,
Monsieur Iboou OlAKHATE etudiant en 4e Année à l'Institut
National Supêrieur de "Eduœtioo Populaire et du Sport effectue
une recherche sur le FOOIbaiL .

Je vous saurais gré de bien vouloir l'autoriser à administrCf Je
questionnaire préparé à Cd effet aux sociêtaires de votre
association

Je vous prie d'agréer, MonSKur le Président, l'assurance de
ma conSIdération distinguee.

1 C;.rClni [){AMI l
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